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courr'oiet3 Munies de Tcort£. Quftnd l10hone tirait avec I"inl-
termédiaire des i 'sors pe inait beaucoup moins. De même
le mxur, lorsqu'-il chasse le sagdanis des vaisseaux souples, 12'é-
prouve point la fatigue que lui imposent des axtères d6fectuéu-
ses. L'élabticité axtérielie vient à son aide, non pas e-n pouosant
avec lui le eang vers la périphérie, miais en rendant continu et
régulier 1'écollînentcde ce liquide lancé par inteýrmtbences dans
l'aorte et en augmentant son débit. Des artères athê>ioin;atouo--b
ne peuvent eccoanplir rareille, tâche et le coeur tpvllan us,
s'hyper'ùrophie. NSin.moins, comnue les artères ne sont pas toutks
atteintes et que celles qui le sont ne le sont pas toutes an même
deogré, il s'hypertrophiera, seuflement d'une façon médiocýre.

Ce n'est pas sur lui que porteront les plus graves accidents
inais sur les régions i.rrignées par les vaisseaux maldades et sui-
tout atteints de rétrécissement.

LUIEBLnN.&ni nous a enseigné que la nutrition des orga-
nes et le fonctionnement des organes -exigeaient sépa>rénment un
iuode spécial de circulation. Si le sang reiste longtenips encon-
tact avec les tissus, c'est un état favorable à leur bonne nutri-
tion; -par contre, dans un organe qui fonctionne, il faut un
sang abondant , rapide et incessammaent renouvelé. Pour -régler
ec jeu de la cixculationitrinetCspéoèe de vaso-
motricité dont CLAUDE~ BEŽINAR MoUS _t révéé le nier-Veaileux
môcaisme qui est év.îdcmnient brisé ou défcotueux quand les
vuisseaux ne sont plus sains.

Il faut peu de sang pour nourrir les tissus; si cette faabie
quantité n'existe même pas, il en xésultera de$ troubles trophi-
ques, des dégénérescences, des, eangrènes des -extrémitký des ra-
mollissements loicaLsés. On voit ces ramollissements daus la
substance cérébrale, dans le myocarde quand les dernières bran-
ches des artères du cerveau, quand les dernières branches des
coronnaires sont oblitérées.

Si le rétrécissement des raiseaux. n'est point absolu, il peut
se faire -que la quantité de Gang" débitée 'pax eux suffise à l'entre-
tien de l'organe irrigué, -iais se trouve plus faible dès qu'i doit
fonctionner avec un pe-u d'énergie. Alors, quand l'organe en-
trera en travail, il accomplira &a. tâcêhe 'dans les premiers ins-
tants, puis il î'accoenplira, moins bien, puis, faiblissant -de plus
en plus, il lui -sera coniplètement 'inférieur et, an momnent où il
sera complètement déSoxygîlé, il cessera de fonctioniier.


